
Une action de la Croix-
Rouge gabonaise, soute-
nue par l'Union
Européenne, visant l'amé-
lioration de l'état de santé
des femmes enceintes et
des enfants de moins de 5
ans.

LA Croix-Rouge gabonaisea organisé, le week-endécoulé, des activités d'hy-giène et d'assainissementdans les quartiers sous-in-tégrés des 1er, 2e, 5e et 6earrondissements de Libre-ville et d'Owendo. Cettecampagne d'assainisse-ment entre dans le cadredu projet de lutte contre lepaludisme de cet orga-nisme, soutenu par l’UnionEuropéenne (UE), et quivise l'amélioration del’état de santé des femmesenceintes et des enfants demoins de 5 ans des quar-tiers sous-intégrés. Sa ca-ractéristique: impliquerles communautés locales. 

Une quarantaine de volon-taires étaient ainsi dé-ployés dans les zones ditesà risques, procédant au cu-rage des canaux, au dés-herbage et au ramassagedes ordures, en vue d’éra-diquer les foyers de proli-fération des moustiques,vecteurs du paludisme, etd’amener les populationsdesdits quartiers à com-prendre l’importance degarder leur environne-ment propre et sain.Financé par l’UE, pour unedurée de trois ans, ce pro-

jet de lutte contre le palu-disme a démarré en 2015dans les six arrondisse-ments de Libreville et lacommune d’Owendo. «
Nos volontaires sont orga-
nisés par le comité local
d’arrondissement et formés
dans la mise en œuvre de ce
projet. Ils sillonnent donc
les quartiers sous-intégrés
des zones du projet, en fai-
sant du porte-à-porte pour
l’identification et la sensi-
bilisation au paludisme des
femmes enceintes et des en-
fants de moins de 5 ans. Les

femmes enceintes sensibili-
sées reçoivent ainsi des
Moustiquaires imprégnées
à longue durée d’efficacité
(MILDE) du projet et sont
orientées vers les services
de maternité infantile de
proximité pour le suivi de
leurs grossesses », a souli-gné Marie ChristelleManga Mouele, chef deprojet de lutte contre lepaludisme.  Par ailleurs, ces bénévolestiennent des activités d’as-sainissement et de lutteanti vectorielle avec les

communautés pour ré-duire l’exposition des po-pulations aux moustiquesresponsables du palu-disme. Ils facilitent égale-

ment l’enrôlement à laCaisse nationale d'assu-rance maladie et de garan-tie sociale (Cnamgs) desfemmes enceintes non im-matriculées, pour qu’ellesbénéficient des avantagesde l’assurance maladietelles que la gratuité del'accouchement dans lesstructures publiques etdes prestations sociales.A noter que le paludismereste la première cause demorbidité, tous âgesconfondus, au Gabon, avecprès de 200 cas en 2008.Le taux de mortalité est,quant à lui, de 96 pour100.000 habitants en2009 (PNDS).

Éradiquer les foyers de prolifération des moustiques
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D'une grève d'avertisse-
ment de huit jours, le mou-
vement d'humeur des
agents des régies finan-
cières est passé à une
grève générale illimitée
depuis le week-end
écoulé, décidée au sortir
d'une assemblée générale
et d'une conférence de
presse. 

LA grève d'avertissementde huit jours lancée le 15novembre dernier par laFédération des syndicatsdes régies financières etadministrations assimilées(Fesyrefaa) semble s'enli-ser. De la grève d'avertisse-ment qui courait jusqu'aujeudi 23 novembre cou-rant, elle est passée, depuis

le week-end écoulé, à unegrève générale illimitée. L'annonce a été faite lorsd'une conférence de presseanimée, samedi dernier,dans la commune d'Akandaau nord de Libreville, par lebureau directeur de la Fe-syrefaa. C'était au lende-main d'une assembléegénérale. Le président et lepremier vice-président,porte-parole de cettestructure syndicale, YvesBoulingui et Wilfred EriscoMvou Ossialas, ont indiquéà la presse que leur base adécidé de durcir le mouve-ment. Car, pour eux, les mi-nistres en charge de leurdossier, - le ministre encharge de l’Économie,Régis Immongault Tatan-gani, et son collègue duBudget, Jean-Fidèle Otan-dault -, refuseraient tou-jours d'entamer lesnégociations avec leur fé-
dération syndicale, aux finsde trouver une issue favo-rable à leurs revendica-tions. 

Rappelons que les respon-sables de la Fesyrefaaavaient été reçus, mercredidernier, par le secrétaire

général du ministère duBudget, Arthur BengaNdjeme, pour une séancede travail qui avait durétoute une journée, sansparvenir à un accord. Faceau statu quo actuel, lesagents syndiqués grévistesen ont appelé à l’arbitragedu chef de l’État, au coursde leur conférence depresse de samedi dernier.Et, depuis hier, le piquet degrève est parti du minis-tère de l’Économie, sur leboulevard triomphal, versle port d'Owendo, selonErisco Mvou Ossialas,porte-parole de la Fesyre-faa.Une équipe de reporters del'Union a constaté une am-biance plutôt calme, hieren fin de matinée, au mi-nistère du Budget. Seulsdes agents de sécurité etquelques usagers étaientvisibles dans le hall. Dans

les bureaux, on notait toutde même la présence àleurs postes de quelquesagents. Au ministère duBudget, par contre, leconstat était autre. L'ani-mation qui règne dans lescouloirs et les bureauxtranche avec une adminis-tration en grève. Certainsagents rencontrés nous ontfait comprendre qu'ilsn'étaient pas concernéspar cette grève, puisquen'étant membre d'aucunsyndicat. En début de soirée, au mo-ment où nous mettionssous presse, nous appre-nions par un confrère enligne la levée du piquet degrève du port d'Owendo.Une information nonconfirmée par des respon-sables syndicaux que nousavions vainement tenté dejoindre.

Le statu quo
Grève des régies financières
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Le ministère du Budget à Libreville.
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...des volontaires de la Croix-Rouge gabonaise  se
sont deployés samedi dernier dans les quartiers

sous-intégrés de Libreville et d'Owendo.
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Dans le cadre de l'opération d'assainissement visant
la lutte contre le paludisme...
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LE célèbre artiste musi-cien, auteur et compositeuréquato-guinéen des années80, Maele Ndong est dé-cédé, le 23 novembre der-nier, dans un hôpital deMadrid (Espagne). Maladedepuis quelque temps, cetartiste et ancien ministres'est rendu en Espagnepour des soins. Malheureu-sement, la vieille faucheuse
a frappé à sa porte et finipar l'emporter dans sasoixantième année. Maele Ndong était spécia-lisé dans le rythme obisco,qu'il avait légèrement mo-

dernisé en y introduisantdes instruments de mu-sique moderne. En prenantsoin de conserver lerythme, le pas de danse, lechant et les paroles tradi-tionnels du pays fang. Leriche répertoire de Maeleest basé principalementsur les conseils et l'incita-tion à démocratiser sonpays. Le plus Gabonais des chan-teurs équato-guinéenlaisse quatre albums trèsriches (''Evom Nguan'',

''Abom'', ''Chavely N° 1''' et''Saturnino') ayant marquéles mélomanes de cetteépoque-là, et même au-delà, que ce soit dans sonpays natal, au Gabon ou auCameroun. Trois pays limi-trophes où il comptait leplus grand nombre de fans.Il a aussi laissé deux clip-vidéos de bonne facture. Lemusicien était marié etpère de famille. Le mondeartistique se souviendratoujours de Maele, car''l'artiste ne meurt jamais''.

Maele Ndong a tiré sa révérence 
Le monde de la musique en deuil
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Maele Ndong de son
vivant.
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